
veine de fluide ressemblant à une longue cheminée de cristal, qui
reste encore très embarrassante à expliquer. Da reste, j'ai fait en
sorte de décrire avec. la plus scrupuleuse fidélitéce que j'ai vu avec
d'excellents yeux, me gardant bien d'émettre une théorie quelconque,
n'en connaissant aucune qui soit de tout point satisfaisante.

La lecture de ces étonnantes et grandioses scènes de la mer obser-
vées de près par un marin et exposées dans un style clair et franc,
provoque des marques très prononcées d'intérêt. Le Président dit
qu'il n'a plus qu'à se joindre aux applaudissementsde la Société.

C'est aussi avec un accueil très sympathique et un vif intérêt pour
des études locales bien choisies, qu'elle entend la communication de
M. Sosthène Mauduit sur des notes recueillies dans les registres pa-
roissiaux de la commune de Saint-Marlin-des-Champs. C'est une
commune qu'il administre comme maire avec un zèle et une intelli-
gence remarquables et qu'il étudie avec affection, amassant des ma-
tériaux d'où sortira, nous l'espérons, une histoire modèle de com-
mune rurale. Ces notes font suite à celles que nous avons entendues
à la dernière séance et publiées en entier dans notre Revue: Il s'agit
des naissances illégitimes, de la forme dans laquelle la déclaration en
était faite quelquefois par les sages-femmes, de la recherche de la pa-
ternité, qui alors était de règle, contrairement à la loi actuelle, de
certaines mentions singulières à l'occasion de quelques-unes de ces
naissances, comme aussi à l'occasion d'une exécution capitale, etc.

On passe à un tout autre ordre d'idées, qui éveille vivement l'atten-
tion et à un travail qui la captive d'une manière soutenue : les Typos
de province, par M. Jules Durand, notre confrère et notre imprimeur.
En le remerciant de le lui avoir dédié à titre de philologue, comme il
le dit, le Président croit devoir en faire précéder la lecture de quel-
ques mots en faveur de l'importance philologique des argots et de la
vogue dont ils jouissent aujourd'hui, c'est-à-dire àune grande époque
de rénovation des études de linguistique. Il cite le Dictionnaire de
l'argot français, anglais, italien, etc., du savant Francisque Michel,
couronné par l'Académie française, C'était à faire frémir dans sa
tombe Richelieu, son fondateur, de l'époque du grand style noble, et
Louis XIV, si antipathique à l'art populaire, qui appelait les tableaux
de Teniers des magots. Il cite aussi le Dictionnaire de la Langue
verte, par G. d'Heilly, arrivé, dit M. G. Bouvattier, à sa vingt-cin-
quième édition. Dans quelques mots de préface, M. J. Durand ré-
clame l'indulgence de la Société et déclare « qu'il n'a rien attaqué de
son propre chef, et qu'il a simplement montré comment cela se passe,



surtout dans les grands ateliers de composition. » Le corps de la pièce
est un monologue du père YArgnenuche, du pays de l'Arguenon, qui
est ainsi décrit: oc Cinquante ans, un peu voûté, en effets de travail:
longue blouse noire, pantalon en toile bleue, coiffé d'un bonnet en pa-
pier, ditbonnet de Gutenberg, savates faites de vieux souliers éculés,
composteur à la main, pinces de compositeur accrochées à la falle
(poitrine) de sa blouse et le dos comme tourné à sa casse, dans l'atti-
tude de discourir.
Le Secrétaire lit un fragment de cette composition à la fois tech-

nique et humoristique,qu'à ce double titre nous donnons en entier,
sauf le glossaire raisonné, réservé pour la fin.

« Messieurs les typographes français ne sont pas tout à fait des
gens comme d'autres: ils ont un air à part, des goûts à part, des
vues à part, une instruction à part, une religion à part, un langage à
part, des trucs à part, et souvent, hélas ! des adversités à part. Tout
cela tient à leur tempérament qui se forme dans l'intimité du milieu
qu'ils habitent. Je ne parlerai pas des confrères parisiens, je préfère
aujourd'hui casser du sucre sur le dos de ceux de province, tout en
gardant les convenances d'usage, bien entendu. Tenez, c'était il ya
huit jours la veille de notre fête, la Saint-Jean-Porte-Latine, et cette
veille tombant le samedi, jour du batiau, un grand diable de paque-
tier, en attendant la banque, proposa, vers cinq heures du soir, une
partie de cadratins à son compagnon. Aussitôt dit, aussitôt fait. Le
premier prend six cadratins de dix et les jette sur le marbre. —-
Blèche! dit-il. Un troisième typo reprend: Trois blèches, c'est ga-
gné ! Du deuxième coup, il amène quatre et s'écrie: Coup de sorcier!
Au troisième, deux cadratins sont l'un sur l'autre. Ils se touchent,
fit-il, ça ne compte pas. Il recommence et amène deux. Cela lui fai-
sait six points. — A son tour, l'adversaire ramasse le jeu et compte
trois. Au deuxième coup, blèche. Enfin, à la troisième et dernière
fois, il a encore trois cadratins sur le cran. — Rends-pot! s'écrie-t-il.
—Et les deux enfants de Gutenberg recommencèrentleur partie qui
fut gagnée par le grand avec neuf points contre cinq, et même il fit
bonhomme au dernier coup. — Ils avaient joué une consommation
pour toute la galerie, à la sortie de l'atelier. Le moment de la banque
arrivé, le prote nous fit distribuer notre paie par l'attrape-science.
Alors chacun compta son petit avoir, et ce fut à qui bâtirait les plus
curieux projets sur l'usage qu'il en ferait. Ceux qui avaient des loups
prenaient leur justificationpour que l'ancienmastroquetne les choppe
pas en sortant. Ils préféraient le laisser paver longtemps pendant
qu'ils s'esquiveraient tranquillemite. Les typos dans le conjungo met-
taient de côté les faces de leurs pommes, afin de n'être pas sans un



rptin/Ceux qui avaient fait la noce le lundi ronchonnaient sur la lé-
gèreté de leur paie. C'est tout ce monde-là qui aurait gobé un bœuf
Pyramidal si la banque avait fouaillé. Pas de barbe en perspective
pour la Saint-Jean, s'ils avaient été coupés! C'eut été vraiment une
déveine épatante. Les gosses serraient dans la queue de leur mou-
choir leur prêt et les pinots de fade qu'ils récoltaient des ouvriers
pour avoir fait leurs commission pendant la semaine.
Il est peut-être bon de vous dire que notre atelier est composé,

dans la galerie des singes, d'un prote à tablier, car nous n'avons pas
de prote à manchettes, d'un metteur, d'un tableautier, de quatre
compositeurs-paquetiers et de deux apprentis; et dans la galerie des
ours, d'un pressier, d'un conducteur-margeuret d'un apprenti. Si
l'on ajoute à ce tableau un rapin ou écrevisse, deux écureuils et un
apprenti imprimeur lithographe, on a le tableau exact de notre ména-
gerie intellectuelle et manuelle.Je ne parle pas du naïf, parce que
c'est un personnage à part.
L'atelier est d'une seule pièce; seulement les compositeurs sont

d'un bout, les imprimeurs de l'autre, et il faut descendre cinq mar-
ches de chez les premiers pour se rendre chez les derniers. Les rangs,
garnis de casses, sont adossés au mur, et les presses sont iritelligem:
ment aménagées dans leur galerie.
Les typos sont gens à sortes. Aussi, le jour de la Saint-Jean, ne

s'en privèrent-ils pas. Le repas de cette fête, qui n'était point une
balade ordinaire, se tenait à la campagne, dans une guinguette en
renom, car messieurs les gens de lettres ou de caractères sont quel-
que peu gourmets. Ceux qui possédaient un cadratin l'avaient sorti
de son étui ce jour-là. D'aucuns étouffèrent un perroquet avant de se
parangonner à table, par mesure de précaution. D'autres, voulant
anticiper sur les libations, poussaient déjà le cri: bé! bé! comme àl'atelier au milieu de l'après-midi. Je flairai, en voyant ces manœu-
vres, coups de feu, cuites, culottes, tuiles, etc., vers la fin de la ré-
fection, surtout pour certains poivreaux que je connaissais suffisam-
ment. Je me dis: Ce sera comme parache ! les bibassiers bibasseront,
le romain deviendra italique. Mince de rigolade, alors! Ce sera à qui
Posera un ours à la société ou fera quelque postiche.
Devant les mets succulents de l'empoisonneur patenté, personne

ne renaudait, et sauf quelques saillies plus ou moins salées et des ré-
flexions goguenardes, la tranquillité régna jusqu'au dessert. Mais le
vin échauffa les cerveaux et bientôt ce fut un déluge de mots impos-
sibles. La dive bouteille avait fait partir la chanson. On chanta Genss-
flech, surnommé Gutenberg, les typos devenus des célébrités:
Béranger, Balzac, Moreau, Brune, Timothée Trimm ou Léo Lespès,
Michelet, Franldin, l'amour et le bon vin. Je crois même que Prou-



dhon, qui s'en allait après sa journée respirer l'air pur des champs
pour chasser les miasmes de l'imprimerie, ne fut pas mis de côté. Ah
dame! quand les typos sont en veine de chanter, tout le monde y
passe, et leurs grands hommes en première ligne. Comme les typos
sont tous nés comédiens, il y eut naturellement un acte de comédie
burlesque, improvisée sous l'influence du jus de la vigne, et dont le
sujet était: Le personnel d'une imprimerieen fête où chacun rem-
plit son rôle. — En fait-il de l'épate! fit uni bourreur de lignes au
tableautier qui chantait avec emphase:

C'est au moment où blanchit l'aubépine,
Où l'oiseau chante, où les prés sont en fleurs,
Que nous fêtons SaintJean-Porte-Latine,
Ce vieux patron des braves imprimeurs.

Comme on le pense bien, la sorte était mauvaise en compagnie,
car le moment n'était pas parfaitement choisi pour susciter une attra-
pance. Aussi le chanteur continua-t-il avec un accent qui dénotait un
cran:

Eternisons, mes amis, cetteJête,
Et tous les ans répétons au dessert:
Réchauffons-nous les bras, le cœur, la tête
Aux doux rayons du Soleil-Gutenberg!

Mais la tête étant déjà passablement réchauffée,il fit une parade en
règle à l'interrupteur.
C'est égal! dit emphatiquement un autre typo, de mœurs tran-

quilles, mais à moitié hannetonné, à cette table je trouve, ce me
semble, au fond de mon verre où repose un nectar généreux, l'oubli de
mes quotidiens ennuis, et. et je. désire. — Un démêloir à mon- -
sieur! repartit un compagnon. -V'là son hanneton qui le travaille!
dit un autre. — Quelle araignée dans le plafond! Quel toc-toc! Assez
de mastic! Tu nous canules avec tes ampoules! dit enfin un troisiè- :
me; si bien que le pauvre diable ahuri se tut et que le pot-pourri de
la Mère Michel fut envoyé complaisamment par le metteur afin de dé- :
barrasserle frère à la sauterelle dans la guitare.
Après, l'on se mit à deviser, car personne n'avait encore envie de

faire un michaud. — Tiens! dit un mariole à son copain, voici une
devinette qui n'est pas mie de pain. Pourrais-tu me dire quel est le
poisson qui ressemble le mieux à un cheval de fiacre? — Connais
pas, fit l'autre. — Eh bien! c'est la sole, parce que la solférhinocé- -

ros (la sole fait rhino, et rhino, c'est rosse.) -Bon mot à queue, re-



partit un vis-à-vis; il est réussi. — Aussitôt un autre pritla finale de
ce dernier mot et débita avec volubilité les mots à queue suivants;
:Scie, que t'ès! re que t'es! tri que t'ès et archi que t'ès-ta mentionde coudre un bouton nez dégoutte à boire à plein verrons-nous de-dans la mouche à miel de Narbonne d'enfant de la France comme dularifIa, fia, flageolet comme un orang-outang va la cruche à l'eau qu'àla fin elle s'emplit frite au beurre frais comme une rose des champsd'église est mon rêve la femme d'Adam la coloquinte à monsieur de
long-cours jusqu'à demain! — Traductionouexplication: Scie quetu es une fois, deux fois, trois fois et un nombre indéfini de fois —testament - mention — scion de coudre — coudre un bouton — le
bout de ton nez dégoutte — goutte à boire à plein verre — verrons-
nous dedans la mouche — mouche à miel de Narbonne — bonne
d'enfant

— enfant de la France — rance comme du lard — la rifla;
fla, fia — flageolet — laid comme un orang-outang — tant va la
cruche à l'eau qu'à la fin elle s'emplit — plie frite au beurre frais —frais comme une rose des champs — chants d'église— Lise est monrêve — Eve, la femme d'Adam — dans la coloquinte à monsieur -scieur de long — long-cours — cours jusqu'à demain.
Allons! dis-je, tout est pour lemieuxdans la meilleuredes sociétés.Maintenant, vous me permettrez de vous raconter une petite histoire,

Puisque nous sommes sur le chapitre des balançoires.— La paroleest
a monsieur! fit tout le monde en chœur. Surtout pas de montage,
parce que nous n'y couperions pas. — Alors, je leur racontai la sorte
d'un typo qui, ayant invité un confrère plusieurs fois à déjeuner,
mais en vain, quoiqu'il promît toujours son concours au coup defourchette, s'imagina de le faire battre par le tambour de ville, avec
cette annonce: Il a été perdu un compositeur typographe qui répond
au nom de M. X., et qui a son domicile telle rue, tel numéro. Prière
aux personnes qui le rencontreraient de le conduire chez M. Z., res-taurateur, où son compagnon, M. ***, l'attend à déjeuner depuis long-temps. Il y aura une bonne récompense! — H! il était d'une force
herculéenne, le frère, firent tous les convives. — Inutiled'ajou-
ter que le typo attendu s'empressa d'arrêter une telle publication
et partit à toutes jambes pour le rendez-vous.Ditesdonc, les amis, repris-je au bout d'un instant, nous devons
convenir qu'il fait bon ici. Nous n'avons pas à nous crever les quin-
quets sur l'indigne copie de scribes qui ne feraient pas mal de revoirles bancs de l'école. A première vue, ça semble bien écrit; mais çanen a que l'apparence. Et les coquilles, et les bourdons, et les dou-ions, et les remaniements,et les corrections de toute sorte. Nous neIls avons pas. On ne va point en Galilée, ni en Germanie. Au diablee canard! Le correcteur ne nous cherche point la petite bête et ne



lious fait pas de musique ennuyeuse. Plus de pâte, plus de panafu;
point de planquage de sortes, plus de cri: poche! poche! v'la le pa-
tron! Point n'est besoin de taper à tour de bras sur les prisonniers,
ni de craindre les moines, ni de tailler des capucins. Ici, la pige est
inconnue, si ce n'est celle de notre restauration personnelle. Quant à
celle -là, je constate avec un plaisir jupitérienque les estomacs et go-
siers typographiquess'en chargent! - Ah ! s'il passait un trimardeur
en règle, pas un sarrasin par exemple! m'est avis que nous lui fe-
rions une copieuse passade dii caristade, comme vous voudrez. Seu-
lement, il ne faudrait pas que nous aurions affaire à un rouleur
éhonté., avec de mauvais passifs et un baluchon à la manque. Celui
qui n'a pas son saint-jean complet n'est pas encore très coupable, et
ma foi il y a bien toujours quelques outils à courir dans l'atelier
qu'on peut lui prêter. Mais, voyez-vous, les gens comme je disais
tout à l'heure sontles fléaux de la typographie française. Je comprends
un frère sortant de son pacquelin et qui cherche mèche pour tout de
bon. — Vous allez me dire que je suis un pallasseur; mais, qu'im-
porte; si je ne vous ennuie pas trop, je vais continuer. — Aussitôt
chacun répliqua: Je marche! — Vous marchez, pour quoi? — Dame!
il faut s'entendre. Est-ce pour mon pallas ou pour que je bbublé ma
lourde? — Pour votre pallas, parbleu! — Bien, les enfants! alors
c'est urfe, urpinos, rupin, quoi! - Donc, turbinons de la langue,
puisque c'est ma toquade, et pigez-moi la vignette bien en face, car
j'aime ça, moi, quand je tiens le crachoir, d'autant plus que je ne
piausse jamais !. Un sourire de doute effleura les lèvres de mes com-
pagnons ; toutefois je feignis d'avoir vu clair et continuai: Hé! dites-
donc, qui est-ce quiconnaîtle nouveau petit coutiau de notre repor-
teur? Etonnement sur toute la ligne. — Elle est très gentille la
bergère; mais elle a des yeux à le faire crampser dans six mois, s'il
ne se donne à garde. — Allons, tant mieux! reprit quelqu'un, s'il
claque, nous irons à l'enterrement du macchabée. A propos, lithoco,
pense au lapin traditionnel. On te fera une conduite en règle; nous
cirerons nos ripatons, nous engerquerons notre grimpant de cérémo-
nie, nousdélaisserons notre paletot cylindrique et nous prendrons nos
belles frusques. -E-,t.-il rien bête! celui-là, risposta le litho. Compte
là-dessus, mon bon, tu attendras longtemps, j'espère. Je n'ai pas en-
vie d'aller de si tôt ad patres. Trêve de débinance! Ne béchons pas!
ça porte malheur!.
— Qui me passe le rhum? demanda l'écrivain.
— Derrière le poêle! répliqua un malin gosse typo à mi-voix.
-— Celui qui en était chargé à table le réprimanda de sa réponsè
Inconvenante et passa la cholette demandée à l'artiste et au prote, quivèrsèrent chacun une rinçonnette hygiénique.



Ne croyez pas, messieurs, que ces aides souvent mal appréciés desécrivains français en avaient fini avec la gaieté, car vous vous trom-
periez étrangement. Les quolibets, les saillies vives, les ripostes sau-
grenues sortent avec une étonnante facilité de la cervelle de ces gens-là. Lorsqu'ils travaillent, ils n'aiment pas que quelqu'un vienne lesvisiter en poseur; ils ne voient d'un bon œil que les simples, les sans-
gene et les bons vivants. Quand toutes ces intelligences sont aux
Prises, elles fustigent impitoyablement tous les travers; rien n'est
respecté: ni les littérateurs, ni les grands politiques, ni les puissants
du jour, ni ceur d'hier, ni ceux de demain, ni les célébrités artisti-
ques, ni les affaires religieuses, ni les opulents, ni les misérables.
Tout et tous y passent, voire même leurs compagnons mal favorisés
dela nature ou qui ne sont pas à la hauteur. Mais leurs délices sont
de bécher les imbéciles qui posent pour avoir de l'esprit. — Ah!
Ceux-là, je vous assure qu'ils seraient totalement ahuris s'ils pou-
vaient être témoins de la façon impitoyable dont ils les clouent au pi-lori. Tout ce que l'on entend de bons mots dans les théâtres ne va-lent pas ceux qui font le tour des galeries de composition. Le ton
Prinie-sautier et la satire fine, mordante et sagace sont des qualitésindéniables et propres aux typographes.
Un amphibie embauché tout récemment et qui n'avait pas payélargement son article 4 fut bientôt interloqué par le conducteur-

margeur. — Hé l'ami, lui dit-il, faudrait voir à casquer encore pour
ta bienvenue, si tu veux ne plus te faire attraper. Mais pour te
Prouver, ajouta-t-il en riant, que je ne suis pas un mauvais diable, jetengage simplement à te conformer au verset 20 (versez vin) de l'ar-ticle précité. — Et il tendit sa coupe au pressier-compositeur qui lui
versa une bonne rasade d'eau-d'eff. M'est avis, reprit-il,que quand
tu étais sur le trimard, tu te trouvais bien heureux quand tu pouvais,
avec la collecte ou viaticum te payer pour deux ronds de cette boisson
souveraine, après avoir boulotté un peu defripe. Je sais ce que c'est,
moi! Sans compter les avaros que l'on essuie parfois sur le tour deFrance. Ce n'est pas alors en simple baladeur que l'on dévide des
kilomètres, non! c'est pour un motif plus sérieux. Je me souviens
qu'un vieux frère, un enfant de la balle, ma foi 1 dont la culotte dé-chirée demandait sa remplaçante, eut toutes les peines du monde, netrouvant pas de turbin, à s'en procurer une autre. Ce n'était pas unéhonté, et je sais que certains rouleurs, àsa place, auraient déniché
quelque truc pour se renipper. Mais cela ne prouve pas en leur fa-
veur, tant s'en faut. On n'est tout de même pas heureux sur la route,
sans pépin quand il tombe de la lance et sans le moindre césar en
Poche. Si par hasard on possède une toquante, la première chose -queon fait en cette occase, c'est de la laver. En campagne, on pie«4e



dans les fermes; en ville, c'est dans quelque turne, où la piole et le
pieu sont peu confortables, que l'on se rend, je ne dirai pas de préfé-
rence, mais par nécessité.
C'est très bien, tu deviens bassin, interrompit poliment le compa-

gnon de gauche; si tu continues, je vais croire que tu es un mio ma-
boule. Si nous étions à la boite, je ferais un appel au peuple enta fa-
veur, car tu dois avoir les amygdales sèches. Chante-nous plutôt Le
Barboteur de sortes, ça nous divertira davantage. — Je ne suis
point bœufier, répliqua le conducteur, et pour preuve, j'acquiesce à
ton désir. — Batt, bait! firent les convives. — Et il entonna la chan-
son demandée.
Si vous aviez tous un petit béquet d'intelligence, débuta le prote

après la chanson et alors que la conversation se ranimait, vous me
laisseriez placer mon mot. Apprenez que ce n'est pas poli de badas-
ser sans cesse à tort et à travers. Comme mon rôle ici n'est pas pré-
cisément de vous réprimander, je m'arrête volontiers sur ce chapitre.
Tenez1 je faisais tout-à-l'heure desréflexionssur les désagréments
de notre profession. Je me disais que le monde lettré nous juge trop
sévèrement parfois. Si tel monsieur, à peine capable d'orthographier
sans faute un article (chose que nous constatons assez fréquemment),
tombe sur une coquille, il taxe immédiatement le compositeur et le
correcteur d'ignorants, de. que sais-je? Ah! s'il se chargeait donc
de lire les épreuves, ce serait du joli que sa correction! S'il fallait
suivre la ponctuation de la plupart des auteurs, quel amphigouri à
mettre sous presse! Eh mon Dieu! une coquille est si facile à com-
mettre! Quels sont donc les ouvrages qui en sont exempts?
Lorsqu'on distribue, il est bien rare de n'en pas faire. Supposons

que pour le mot calotte, on prenne dans le cassetin des a un u y jeté
par mégarde, on peut refabriquer cette célèbre coquille d'un missel:
« Le prêtre monte à l'autel et tire sa culotte (pour calotte.) C'est
pour le coup que toutes les bigotes se voileraient. — A-t-on ce vers
de Boileau à composer:

« Avant donc que d'écrire apprenez à penser. »

Avec deux coquilles, d'ailleurs faciles à commettre, on fait dire à
l'auteur:

«Avant donc que d'écrire apprenez à danser. »
Il n'y a qu'un d pour unp et un a pour un e.
La coquille ne respecte rien, pas même cette phrase de Fénelon

sur la fragilité de la vie, ou deux p sont remplacés par deux lettres
intruses:



« Les hommes cassent comme les fleurs qui s'évanouissent le
matin.»
Mais, d'où vient la cause principale de beaucoup de coquilles, si ce

n'est, outre les mille incidents inhérents à l'art typographique, de l'é-
criture difficile à lire de plusieurs auteurs. Ainsi sont les manuscrits
de feu J. Janin, d'Octave Feuillet, Ernest Legouvé, Victorien Sardou,
baronde Vieil-Castel, AlfredMézières, ducd'Audiffret-Pasquier, etc.,
tous académiciens pourtant, si l'on en juge d'après les autographesre-
produits par le Gaulois du 21 février 1884. Sait-on tenir une plume,je vous le demande, quand on griffonne de la sorte. Ce sont de
grands écrivains, mais ce ne sont pas de grands calligraphes. Peut-être, après tout, que l'un exclut Vautre!. Je sais toutefois qu'on
lève péniblement vingt lignes de leur écriture au lieu de quaranted'une copie où l'auteur s'est donné la peine de former ses mots. Con-
clusion

: cinquante sous de gagnés à la fin de la journée au lieu de
cent, et pas mal de cheveux en plus. Si jamais on taxe ces messieurs
de bienfaiteurs de l'humanité, ah! c'est pour le coup que toute la
typographie se récriera.,.. A moins, toutefois, qu'il y ait des surchar-
ges. Oh alors!. Toutefois, il est juste de dire que plusieurs écrivains
peu lisibles ont h bonne idée de se faire recopier.
C'est sans doute, continua le prote, pour donner le change à tant

d'ennuis que les typographes ont peu à peu fabriqué un vocabulaire
dont plusieurs mots ont franchi le seuil du sanctuaire de la lumière,
et dont vous vous êtes, messieurs, fréquemment servis aujourd'hui.
Si vous le voulez bien, je vais essayer de compléter ce vocabu-laire.
Ainsi, nous disons tous: moult, pour beaucoup; mais c'est duvieux français, .:..-. mouchic, pour médiocre, — oui, bido ! en signe dedésapprobation et de doute, — d'autor, comme diminutif d'autorité,

— cab ou cabot, pour chien,-- dab, pour père, - galurin, pour chapeau,- correctance, qui est une corruption du mot correction, — chiper,
fricoter, raboter des sortes, pour piller des casses, — faire porter des
bas de soie au patron, pour travailler trop consciencieusement, —piau, battage, pour mensonge, — piausseur, monteur de coup, pour
lenteur émérite, — rupinoscophe, choite, choitenosophe, pour trèsbien,

— monter le job, pour faire un jobard, — becqueter, briffer,
Pour manger, — battre le briquet, pour le frottement très préjudi-
ciable que certains de nous produisent en mettant la lettre dans le
composteur avant de l'y laisser définitivement, — bibi, expression
familière,

— bloquer, pour remplacer provisoirement, ou bien, parlronie, faire défaut, --Alboche, Allemand, —kif-kif, pareil, équiva-
lent, même chose. — bon, épreuve relue en dernier et aussi compo-sition gardée,

— calance, manque d'ouvrage, — caneton, feuille de



d'rou, organe peu important, — chouflic, compositeur de cartoh;
inauvais ouvrier, — fond de casse, ou avoir mal aux cheveux, res-
tant d'une barbe, — gober une chèvre, être en colère, — chevrotin,
facile à irriter, — cliché, au figuré vieille rengaine, — faire de là
copie, médire de quelqu'un, — allonger la copie, faire, en l'absence
d'un compagnon et dans son composteur, quelques mots ou quelques
lignes qui ne sont pas sur sa copie et qui souvent portent à la risée,
— être à la coule, connaître son affaire, — sortier, faiseur de sortes,
— crever, débaucher, — fermer le registre, compositeur mécontent
du prix qu'on lui offre et qui, préférant perdre le salaire de sa distri-
bution au lieu de travailler à bas prix, renverse le haut de sa casse
sur le bas pour la mêler et nuire au patron, — cuiller à pot, com-
posteur large, - d'écartonner, se dit d'un poitrinaire dont les forces
diminuent.
Sur cedernier mot, notre prote avala une gorgée de café, proba-

blement pour éviter son décartonnage, puis il poursuivit son explica-
tion de notre argot par le mot décognoir, qui signifie nez au figuré.
Un typo qui possède un éteignoir respectable regarda le prote d'un
mauvais œil; mais celui-ci qui était dans son dur pour la converse ne
s'en aperçut pas et continua ainsi:
Nous disons: Etreenquillé, pour être embauché, — équipe, pour

ensemble des compositeurs d'un journal quotidien; mais ce mot est
plus spécial aux typos parisiens, — étoffes, pour écart entre le prix
de revient et le prix facturé, — épateur, qui fait des manières, —
faire des heures en bois, autrement dire travailler pour le roi de
Prusse, — flémard, paresseux intermittent, — catafalque, pour si-
mulacre de la chose envers un confrère qui s'est absenté par suite de
barbe et qui n'arrive pas à l'heure, — frangin, frère, — gail,
cheval, — se trotter, se cavaler, se tirer des pieds, pour fuir.
Histoire de continuer, fit toujours le prote, j'aime à vous dire que

je vous gobe tous parceque vous m'écoutez bien, et pourtant je serais
marri de vous entendre dire que je me gobe en parlant de la sorte. -
Un signe de contentement de tout son personnel mit le prote en belle
humeur. — Ce n'est peut-être pas méchant ce que je vais vous dire
mais c'est égal, je me sens en veine de tailler de la cope surnotrevo-
cabulaire. Et d'abord, ne gourgoussezjamais, car il n'y a rien de bon
à prétendre d'un gourgousseur.Je préfère vous voir écraser joyeuse-
ment un grain. Alors, si vous vous mettez pafs et s'il y a lieu à suif,
peut-être que la gratte vous passera sous le nez à l'occasion: mais ce
sera tout et la rancune sera éteinte.
Etant jeune, j'aimais beaucoup à lever des petits clous: mais-,

chose à noter, en qualité de mal-nommé, j'étais fort consciencieux
'et.de délestais les lignesà voleur. Si parfois il se produisait tlesM"



sardes dans mon paquet, je mettais tout mon soin à remanier ma
composition. En un mot, j'aimais à être correct. Aussi, à la lecturé
en première, avais-je généralement peu de corrections, bien qu'on
toe donnât rarement de manuscrit belge. A ma sortie de metteur, et
après avoir été homme de bois, mulet, chef de matériel, je me fis
ftiarron pendant six mois; mais ce n'était pas mon affairé, car il faut
avoir une liche diabolique pour enlever des commandes. Dans ma viéde typo, je n'ai assisté qu'une fois à une mise bas, et je vous assuré
que c'est triste: mieux vaut cent fois une entente cordiale entre le
patron et ses ouvriers, et avoir toujours de la pompe, car je subis
alors un contre-temps tout comme mes compagnons, et cependantj'étais page blanche.
Il y a vingt ans, on fêtait le pâté de veille;niais à présent on n'y

Songe plus, et, en fait de pâté, il n'y a que celui que trient les gosses
après que quelque consciencieux l'a rangé!
Mais, vraiment, je m'égosille. Est-ce qu'il n'y a pas de la réclame

Par là, voyons! Trinquons donc à la santé de la Typographie fran-
çaise. Et tous choquèrent leur verre à l'unisson. — Ça tombe en
registre, reprit le prote; on ne fit pas mieux quand j'arrosai ma
réglette, où la reconnaissance fut à la hauteur. — Voyez-vous, mes
enfants, j'ai toujours eu pour principe d'éviter les roulances, et c'est
pour cela que je fraternise volontiers avec tous les francs compagnons;
et maintenant que me voilà en retiration, je ne m'en porte pas plusmal. Est-ce votre avis, père l'Arguenuche? Je hourche ! répliquai-je,
et considérant qu'aujourd'hui tout le monde doit avoir le sac, je pro-
Pose une tournée en l'honneur de notreexcellent prote. — Accepté!
nous cotisons tous!—Et moi, fit le prote, je vous offre le Champagne
pour vous remercier. Mais en attendant que le mastroquet nous
serve, continuons notre argot. Je ne prétends pas aujourd'hui vous
poser une sangsue, ni vérifier si vous ne comptez pas du salé, ni vous
Monter quelque scie. Non! renvoyons ces balivernes au fin fond dela Sibérie.
Et je coupai la parole au prote et m'écriai: Ut! Emparons-nous de

la sentinelle du mastroc et mettons-la en prison, histoire de nous
rafralchir le gosier; nous ne lui demanderons pas symbole, puisquele pape est mort, car j'entends un son argentin dans le gousset de
notre trésorier, qui n'y aurait pas fourré par hasard des sonnettes.
Mais, à force de boire, le vin avait aiourdi les cervelles, et il se

trouva qu'un typo moins solide que les autres laissa choir entre ses
mains sa tête sur la table. — Tableau! exclama quelque goguenard
moins aviné, v'là Silène qui lui taconne sur la boule! Il n'a plus
besoin de tasse!. Sà soulographie est complète! Mais ce n'est pas
tout de plaisanter: nous ne pouvons le laisser-là,etpuisqu'il



venu avec nous, il nous faut le remmener. — C'est très juste, firent
tous les convives. Trinquons une dernière fois à la santé de l'immor-
Gutenberg, et allons-nous-en bras dessus, bras dessous, en chantant
comme des bienheureux :

Gais enfants de Bacchus, vrais amis de la table,
De notre courte vie égayons le chemin,. etc.

Et toute la troupe s'en revint joyeusement.
Quand elle rentra en ville, elle chantait ce fameux refrain d'une

chansonnette du papa Montauban:
Vive les ty, tv, ty, ty,
Vive les typos,

Vive les typos, les typographes!
Si Timothée Trimm les eût entendus, il n'aurait pu s'empêcher

d'applaudir chaleureusement, comme il le fit lorsque, dans un ban-
quet typographique, il eut la primeur de cette désopilante gaudriole. »

GLOSSAIRE DES TYPOS DE PROVINCE

DANS L'ORDRE DU RÉCIT

Arguenuclte, mot bien fait pour un argotier; le terme argot,
longtemps cherché dns son origine, semble être tiré du bavardage
de l'oie qui jargote ou jargonne. On appelle aussi arguenon l'endroit
où l'on parle l'argot.
Truc, qui primitivement signifiait un coup, un choc, veut dire

aujourd'hui manière de tromper et de voler.
Casser du sucre, terme ironique, pour dire médire de quel-

qu'un, le gouailler.
Jour de batiau, le jour du compte, terme de matelot, littéra-

lement le jour où l'on paie le service du bateau.Banque, jour de
paie, le jour où l'on passe à la banque, à la caisse.Cadratin, carré oblong en métal, comme la lettre, mais moins
haut; cadratin de dix, du corps ayant dix points.
Blècbe, cri qui veut dire nul, rien ! En français, blèche a le sens

de faible de caractère, d'après Littré, qui propose, avec Grandga-
gnage, l'allemand bleich, pâle. Le rapprochement de ce double sens
n'est pas impossible.
Coup de sorcier: aux cadratins le coup de quatre est le coup

de sorcier. Pourquoi?



Rends-pot! exclamation pour dire même nombre de points!Bonhomme, cadratin resté debout.
Attrape-science,apprenti.
Loup, une.[dette : est-ce parce qu'une dette, avec ses intérêts,

nous dévore? n'est-ce pas plutôt parce que le créancier guette son
débiteur comme le loup guette sa proie?
Mastroquet, restaurateur, à Paris le marchand de vin au détail,

peut-être du français populaire mastoc, lourd, gros, pesant.
Chopper, appréhender au corps, donnerun choc, peut-être une

variante:de:choqtter, heurter.
Paver, se promener, terme concis pour dire battre le pavé.
Trallquillemite, tranquillement, mite, finale argotique des

adverbes.
Faces, pièces de monnaie, littéralementdes effigies de souverains.
Pomme, heure supplémentaire, étymologie qu'on entrevoit.
Rotin, un sou, altération de rondin; un rond en argot.Ronchonner, grogner, murmurer, onomatopée voisine du

terme populaire rognonner.
Bœuf, grande colère; bœuf pyramidal, paroxysme de l'ire;

c'est une altération du thème bouf, qui forme « bouffer de colère »
et qui traduit l'essoullementde la fureur.
Banque qui fouaille, lisez qui faille, du verbe faillir.
Barbe, ivresse. L'étymologiede ce mot vient peut-être de sainte

Barbe, patronne des canonniers, des pompiers, puisqu'on dit « boire
un canon, pomper; » de là la sainte-barbe, ou jour d'ébriété.Coupé (être), manquer d'argent, peut-être avoir eu la bourse
coupée.
Gosse, un gamin, un apprenti, un enfant, étymologieiinconnue,lebreton coz,qui en approche, signifiant le contraire, c'est-à-direvieux.Pinot de fade, un surplus, une gratification.
Singe, compositeur typographe: généralement c'est le nom souslequel l'ouvrier désigne le patron; mais ce nom a été surtout donné

Par les pressiers aux compositeurs parce qu'en travaillant ils font des
Mouvements de singe.fBalzac les appelle aussi dessi)zges, et les im-
primeurs à la presse à barreau, des ours. Ces appreciations"sont du
grand Balzac, qui avait étéilui-même compositeur.
Prote à tablier,prote^compositeur; prote à manchettes, c'est

le monsieur, lejporte-manchettes, le prote chef.Tableautier, le compositeur qui fait des tableaux administra-is, commerciaux; les peintres ont le terme tableautin,petit tableau.
Ours, le pressier : « avec son barreau, dit M. Durand, il a del'analogie avec'l'ours'tearmé d'un bâton. »



Eerevisse, écrivain lithographe ainsi nommé parce qu'il écrit et
dessine à rebours; on l'appelle aussi rapin, pour quelque analogie
avec le rapin des ateliers de peinture, primitivement celui qui broie,
râpe les couleurs.
Ecureuil, l'ouvrier imprimeur lithographe, qui tourne une roue,

pomme les écureuils.
Naïf, le patron, comme personnage crédule, qui se laisse aisé-

ment duper.
Sorte, plaisanterie, drôlerie, « faire une sorte à quelqu'un, »

s'en amuser, expression elliptique « une sorte d'injure, de mystifi-
cation, de sottise. »
Balade, promenade; se balader, se promener, primitivement

aller au bal; en vieux français ballade, danse.
Gens de lettres et gens de caractères, appellation ca-

lembourienne des compositeurs.
Cadratin, chapeau à haute forme, ressemblant un peu à un

cadratin d'imprimerie.
Perroquet,un vert d'absinthe, d'après sa couleur verte; étouffer

un perroquet, expression très pittoresque et topique, pour dire avaler
d'un trait, d'un souffle, le verre de liqueur.
Parangonner, « faire qu'un caractère s'aligne avec un autre

qui n'est pas du même corps. » (Dict. de Littré).
Bé! bé! à boire, en normand à bère, à bère.
Cuite (une) et tuite, une ivresse complète, qui vous brûle, qui

vous cuit; on ditvulgairement incendié-soûl, brûlé-soûl. Une culotte,
même ivresse, terme sale et puant.
Poivreau, ivrogne, le rapport avec poivre est difficile à trouver.
Comme parache, c'est comme par h qu'il faut dire, c'est-à-

dire comme par hasard, par habitude.
Bibasser, boire par habitude, forme péjorative; le romain (ca-

ractère droit) devenant italique (caractère penché), c'est une méta-
phore, c'est l'homme que l'ivresse incline.
Poser un ours, c'est tenir un propos grossier, ennuyeux, lourd

et grognon, comme l'animal.Postiche, (faire une postiche) une plaisanterie, une parade, un
rôle comme le comédien qui met des postiches.
Renander, gourgousser, maugréer, onomatopée.
Epate, mot très usité dans la langue verte; Alph. Daudet emploie

se carepater dans VEvangéliste ; épate signifie grand étonnement,
qui vous romptles jambes, vous épatte, par conséquent par deux t.
Cran, premier degré du mécontentement, premier murmure,

onomatopée.
Hannetonné, qui a une idée fixe, bizarre, littéralement qui a



un hanneton dans la tète, une araignée au plafond: un toc-toc, une
manie, d'où le français populaire être toqué.
Un démêloir à monsieur, s'il vous plaît, manière polie

mais railleuse d'appeler au secours de quelqu'un qui s'embrouille,
pour démêler les fils de son discours.Mastic, embrouillement, confusion d'idées, langage gluant, col-
lant comme le mastic.
Canuler, ennuyer, fatiguer, poursuivre la canule à la main.Ampoules, langage ampoulé; le latin ampttllœ; autrefois les

typographes savaient le grec et le latin, du temps d'Henri Estienne.Une sauterelle dans la guitare, poétique expression qui
se comprend et va rejoindre « hanneton dans le cerveau et araignée
dans le plafond. »
Michaud(faire), c'est faire une sieste, étymologiedouteuse, un mot

où l'on entrevoit le chaud du jour, pendant lequel on fait la sieste.Romance (piquer une), faire un somme en ronflant; en nor-
mand roumancer, gronder, ronfler.Mariole, ouvrier malin et adroit, étymologie inconnue.
Copain, del'argot général, le vieuxfrançaiscompain, compagnon.
Mie-de-pain (ouvrier), mou comme la mie du pain, et aussi peu

de chose, ce qui est tenu comme une miette.
Montage, mensonge, comme on dit « monter une scie», une

hâblerie.
Couper, « je ne coupe pas là-dedans » je n'acquiesce pas à cela,je n'accepte pas, terme issu du jeu de cartes.
M! exclamation pleine d'ironie, abréviation des mots hasard,

habitude, ou plutôt de ha ! de hé ! de hoh !Bourdon, mot ou plusieurs mots omis en composant, littérale-
ment une bourde.
Galilée (aller en), jeu de mot pour remanier en galée; et aller

en Germanie est le calembour aller en « je remanie».
Canard, un journal, une blague (ou canard) d'un bout à l'autre.Pâte, composition tombée et comme réduite en pâte.
Panama, grande erreur, qui nécessite un travail supplémentaire

au détriment du patron, étymologie inconnue.
Planquage de sortes, action de cacher des caractères.
Poche! cri d'avertissement pour cacher en poche.Prisonnier, coin enterré dans une forme.
Moine, place blanche à l'impression, allusion aux moines blancs.Capucin, papier fort ou carton découpé de façon à empêcher le

maculage des blancs typographiques sur le papier que l'on imprime.Le capucin des thermomètres à boyau est en fort carton.



Pige, tâche imposée aux ouvriers; en langage populaire pige,),
signifie frapper,punir.
Trimardeur, ouvrier sur le tour de France, sur le trimard,

terme d'argot pour le chemin, du verbe trimer, dont Littré ignore
l'origine.
Sarrasin, ouvrier d'une maison mise à l'index, souvenir d'un

peuple honni et détesté.
Caristade, pour ccmistrade, la collecte que les religieux fai-

saient dans leur canistre ou panier.Passifs, souliers, chaussures cc qui en ont vu de rudes, » dit
M. Durand; en argot des philosophes.pacquelin, pays, du latin pagus, d'où pagelin.
ltlèclle, moyen; il y a mèche, il n'y a pas mèche, locution citée

par Littré, mais qu'il n'explique pas.
Manche (je), je suis d'accord, je marche avec vous.
Lourde, la langue, considérée comme lourde, embarrassée, dans

la bouche des voleurs.
Pallas (un), discours emphatique, altération de palabre.
Rupin, urpinos, urpe et urfe, même mot, très bien! superbe!

en patois normand rupin signifie fort, vigoureux.Turbiner, travailler, peut-être dejurbïl, vieux français, trouble,
confusion.
Piger la vignette, déchiffrer la vignette ou petite image,

piger, dans le sens de fixer, origine inconnue.
Crachoir (tenir le), conserver la parole.Piausser, conter des blagues, bien loin du sens primitif qui est

arracher la pian, la peau.Petit coutiau, fille gentille, qui mord, qui coutelle le cœur.
Crampser, mourir, de la crampe finale;claquer,idem, du der-

nier soupir.
Macchabée, mort, de la danse des inaccabéesoumacabre,danse

des morts, de l'arabe macabir, cimetière.
Lapin, sous-entendu manger du: de l'usage de laisser quelque

argent aux confrères pour faire un repas après l'enterrement.Ripatons, et Rigalins, souliers, étymologies inconnues. On
appelle aussi diamants les clous des chaussures.
Engcrquer le grimpant, la culbute, mettre son pantalon; en-

gerquer, origine inconnue.Frusques, effets, habits, rappelle le saint-frusquin, tout l'avoir
d'un ouvrier.
Bêcher, parler beaucoup, littéralementjouer du bec, en argot le

bécheur est l'avocat.
Derrière le poêle, rien; derrière le poêle il n'y a rien.



Cholette, bouteille, étymologie inconnue; rinçonnette, un petit
coup de vin, la rinçure du verre.Article 4, la bienvenue à payer, allusion à un règlement.Casquer, payer, déposer son offrande, sa dette, dans un casque,
Une casquette.
Verset 20, article du règlement, littéralement « versez vin. »Eau-d'eff, eau-de-vie, littéralement eau-de-feu.
Fripe, mangeaille ; friper, manger goulûment, est dans presque

tous les patois français; il est dans le Dictionnaire de Littré; c'est
une onomatopée.
Avaros, avaries.
Lance, pluie (qui darde comme le fer de pique; on dit: il pleut

des hallebardes) ; flotte, même sens, une pluie où l'on flotte.César, sou, monnaie, à l'effigie du César, du souverain.Toquante, une montre, de toc-toc.Laver, son linge, ses effets, les vendre, les liquider.Zieuter, coucher sur la paille, pour piauter, coucher sur unepiau, une peau; de là pieu, un lit.Turne, auberge misérable, étymologie inconnue; piole, chambre
Id., si ce mot ne vient du vieux français pioler, barioler; la bariolure
est un des caractères d'une chambre d'auberge.
Bassin, ennuyeux, étymologie inconnue.Maboule, ou maboulé, toqué, littéralement qui a une mauvaiseboule, dans le sens de tète.
Appel au peuple, cotisation, appel de fonds.
Bœufier, colérique, rude comme un bœuf; chevrotin, idem, qui

a des accès, comme la chèvre. V. Boeuf.
Battî très bien, le français bast, je m'en moque, dont on a altéréle sens primitif, qui est l'italien basta, il suffit.
Dadasser, bavarder, pour bavasser; on dit en Normandie: cc ba-dasser comme une pie borgne. » On lui crevait un œil pour la fairebabiller, comme on en crevait deux au rossignol pour le faire mieuxchanter.
Cheveu, ennui, difficulté, comme les cheveux dans la soupe.lIouehic, médiocre, le contraire de chic, littéralementmau-chie,

mauvais genre.Oui, bidot oui, cela vous étonne, étymologie inconnue.
Cab, cabot, chien, littéralement celui qui a une grosse tête.Bab, père, étymologie inconnue, s'il n'est le abb, primitif d'abbé,

OU le breton tad, père.
Galurin, chapeau déformé; ga est un préfixe péjoratif; on

ignore ce que c'est que lurin. On dit aussi taf dans le même sens.



Bas de soie au patron (faire porter), c'est travailler avec
conscience dans ses intérêts.
Piau, battage, abréviation de piaussée, coup sur la piau, la

peau.
Sophe, du grec sophos, sage, parfait, est un suffixe de l'argot des

imprimeurs: rupinoscophe, très vigoureux, choitenosophe, très
chouette, parfait.
Job (monter le job), induire en erreur, arranger une joberie, un

job, et la dupe s'appelle jobard.
Albocbe, un Allemand, étymologie inconnue.
Kif-kif, pareil, littéralement kif égale kif.
Calance, chômage, peut-être le fait de caler, faiblir.
Caneton, petit canard, journal chétif, petite feuille.
VhoufHc, mauvais ouvrier, terme fréquent dans le Jack d'Al-

phonse Daudet, sous forme de chou(liqueur, origine inconnue.
Gober une chèvre, se fâcher. V. Chevrotin.
Coule (être à la coule), connaître parfaitement son métier, son

affaire, forme macaroniqueimitée de « être au courant. »
Crever, renvoyer d'un atelier, de crever, périr, mourir, parce

qu'un ouvrier renvoyé est censé mort pour ses compagnons, et aussi
parce qu'un ouvrier crevé de la sorte laisse un trou, un vide dans
l'atelier.
Enquillé (être), être embauché, peut-être se tenir, être sur ses

jambes, sur ses quilles: le compositeur travaille debout.
Heure en bois, heure faite à titre gracieux.
Flémard, un paresseux, un lâche, celui qui a la flème, très

vieux mot français: « flemme qui est froide et moiste. » (Brunetto
Latini Trésor, p. 163). Le peuple a gardé le genre féminin de ce
mot qui est masculin aujourd'hui; c'était dans l'ancienne médecine
une humeur froide et humide, du latin flegma, du grec phlegma,
pituite, caractère d'un tempérament faible et anémique.
Frangin, frère; frangine, sœur.
Gail, cheval, rosse, abréviation du vieux français gaillofre, mé-

chant cheval, qui est dans du Cange, à Gaillofero.
Ecraser un grain, boire un verre; grain en vieux français

morceau; par l'union du boire et du manger, écraser un morceau de
pain, casser une croûte (qu'on ne manque jamais d'arroser).
Paf (être), être ivre, littéralement être celui qui fait paf, qui

tombe: comparez avecpatafioler, jeter à terre à patte.
Liche, abréviation de lichoire, bagoul, du verbe populairelic/rer,

pour lécher, qui a passé en anglais, to lick : lichoire, la langue,
l'organe qui lèche.



Pompe savoir de la), avoir du travail, c'est-à-dire de quoi pomper
eu prendredes lettres dans sa casse.Registre (tomber en), folio sur folio; au figuré: être d'accord,
être en mesure.Hourcher, approuver, étymologie inconnue.Sangsue (poser une), ennuyer quelqu'un par ses discours : c'est
se rencontrer avec Horace, qui compare ce discoureur à la sangsue
qui ne vous lâche que quand elle a bu la dernièregoutte de votre
sang.
Sibérie, un coin (froid?) où l'on relègue les apprentis.
Ut! souhait poli: à votre santé! et aussi exclamationqui a le sens

de : à la porte! fichez-nous la paix; nous la croyons très antique:
c'est le terme avec lequel Louis le Débonnaire chassait le fantôme:
«hutz,hutz, quodsignificat foras. » (Vita Hludovici, Pertz,t.n,
p. 648.) Les catholiques au XVIe siècle criaient: hust,! aux huguenots.
Symbole (demander), demander crédit, pour quelque analogie

avec le premier mot latin du Symbole des Apôtres.
Pape: « le pape est mort > veut dire qu'on a de l'argent en

poche, expression qui a trait au son argentin de la cloche qu'on
sonne à la mort du Souverain-Pontife.
Taconner, frapper de petits coups: ce mot est dans le Dict. de

Littré.
Soulographie, littéralement la science de la soulaison ; l'art de

l'ivresse a fini par signifier ébriété complète.

Le Président se proposait de présenter à l'assemblée les impres-
sions qu'il avait jetées sur le papier au sortir de l'audition d'une
œuvre poétiqued'un officier de marine de notre ville pour les talents
très distingués et le savoir considérable duquel il aurait formulé sa
haute estime. Mais l'auteur l'a prié de s'abstenir, etle Président, se
rendant avec regret à cette demande,s'y résigne en citant la devise de
l'auteur de tant d'œuvres diverses qui sollicitent le grand jour de la
publicité: « Bene vixit qui latuit. »

Alors le Président passe à sa notice sur M. Joseph Lebourlier.

A la dernière séance, alors que déjà nos rangs se rompaient, et que
s'éteignait un jour chargé de neige, je jugeai convenable de garder le
silence sur une notice annoncée. Je demandai si, parce qu'un mem-
brefondateur, quinousavait,constammentpendantquarante,cinquante
ans, payé le tribut d'un nom honorable, la dette de sa présence, de sa
cotisation, de ses dons, avait quitté la Société, si c'était une raison
pour le passer sous silence, alors que la mort venait de l'enlever. Il


